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Il est possible de choisir le type et 
la marque du brûleur et des appa­
reils accessoires en fonction des 
conditions particulières de l'installa­
tion et des facilités locales de service. 

L'arrangement à deux passes est simple et 
permet d'éliminer chicanes et autres com­
plications tout en assurant une haute 
efficacité thermique. Les tubes sont dis­
posés en rangées verticales et horizontales. 

Notei la disposition des appareils accessoires facili­
tant le nettoyage et l'entretien. L'intérieur de la 
chaudière est facilement accessible grâce à un trou 
d'homme et à quatre trous à main. Il y a également 
une porte d'accès à la chambre de combustion arrière. 

iailk AULh msiàJUM... 
. . . Cette chaudière Dominion Bridge est une unité complète livrée prête à être raccordée 

oux canalisations d'eau, d'huile, de vapeur et d'électricité. Elle est utilisable pour le chauffage 

ô l'eau ou à la vapeur ou pour la génération de vapeur à houte pression. 

L'agencement simplif ié, le rendement élevé et l'accessibilité sont quelqjes-uns des avantages 

de cette unité de chauffage. Plusieurs de nos usines, situées d'un océan à l'outre, construisent 

cette chaudière. Chacune bénéficie de soixante-quinie années d'expérience dons le domaine 

de la production de vapeur. 

Pour tous reiiseinîietnents, ilcmandez le cataloy^ue No B AE - 120. 

DOMINION BRIDGE COMPANY, LIMITED 

USINES; MONTRÉAL • OTTAWA • TORONTO • WINNIPEG • CALGARY • VANCOUVER Usines des 
compagnes associées: AMHERST, N.-E. - ROBB Engineering Wks., Ltd. • SAUIT STE-MARIE — Sault 
Structural Steel Co. Lld. • WINNIPEG - Monitoba Bridge & Eng. Wks. Ltd. - • CALGARY - Riverside 
Iron & Enq. Wks. Ltd. • EDMONTON - Standard Iron 8, Eng. Wks. Ltd. 

Agents de vente: QUÉBEC, QUE.: .1. L. Beaudet Inc. • OTTAWA, ONT.: V, D. Hossack • RÉGINA SASK : 
D. Catling. 
Départements: Chaudronnerie • Mécanique • Structure • Entrepôt 
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NOUVELLE INITIATIVE 

Offre d'un 

Plan d'Assurance collective 

Toujours soucieuse du bien-être de 
ses membres comme de celui de l'Uni­
versité, l'Association des Diplômés de 
l'Université de Montréal réalise enfin 
un voeu exprimé souvent par nombre 
d'Anciens: un plan d'assurance-vie col­
lective. 

A sa dernière réunion le Conseil des 
Diplômés approuvait ce plan, consti­
tuant un privilège exclusif aux membres 
de notre Association et susceptible de 
rendre un service appréciable à un grand 
nombre d'entre eux. 

Tous les Diplômés membres de l'As­
sociation ont le droit de s'inscrire au 
plan sans avoir à fournir de preuve d'as-
sur abilité et sans avoir à remplir de 
questionnaire médical, pourvu qu'ils 
présentent leur demande à notre secré­
tariat. 

Chaque assuré obtiendra un contrat 
régulier à prime fixée pour toute la du­
rée du contrat et basée sur son âge; ce 

contrat comporte des valeurs de rachat 
et de police libérée. La réduction des 
taux, à cause du groupe s'établit à près 
de 20'"f. Vous trouverez d'ailleurs les 
conditions précises de cette assurance à 
la page suivante. 

Le plan offert est une police de vie-
entière, sans dividende, police qui accor­
de le plus de protection possible, au plus 
bas coût possible et le plus longtemps 
possible. C'est sans doute le plan qui ré­
pond le mieux aux besoins de la grande 
majorité de nos membres. 

Voilà donc une offre avantageuse: 
comme le minimum d'adhésions est 250 
pour que le plan entre en vigueur, nous 
invitons tous les intéressés à nous retour­
ner aujourd'hui même la formule au bas 
de la page suivante: leur coopération 
hâtera la réalisation de cette initiative. 

L. GASTON LEBLANC, président. 

Les Diplômés de l'Université 

de Montréal. 
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CONDITIONS DU PLAN D'ASSURANCE VIE D.U.M. 

MONTANT 

a) Les membres âgés de 55 ans ou moins au plus proche anniversaire: 
minimum — $3,000 maximum — $5,000. 

b) Les membres âgés de 56 ans ou plus au plus proche anniversaire: 
minimum et maximum: $3,000. 

Ces derniers ne sont pas éligibles aux bénéfices spéciaux d'exonération de prime en cas d'invalidité 
et de double indemnité en cas de mort accidentelle. 

PRIMES ANNUELLES PAR $1,000. 

Age 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

Prime 
vie-entière 

$11.84 
12.25 
12.69 
13.16 
13.65 
14.17 
14.72 
15.29 
16.01 
16.54 
17.22 
17.93 

Prime 
invalidité 

$0.34 
0.36 
0.38 
0.40 
0.43 
0.46 
0.49 
0.52 
0.56 
0.60 
0.64 
0.69 

Age 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

Prime 
vie-entière 

$18.67 
19.47 
20.31 
21.18 
22.11 
23.09 
24.14 
25.24 
26.42 
27.67 
29.00 
30.42 

Prime 
invalidité 

$0.74 
0.79 
0 85 
0 92 
0 99 
1.07 
1 16 
1.26 
1.36 
1.48 
1.61 
1.76 

Age 

49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 

Prime 
vie-entière 

$31.93 
33.54 
35.24 
37.07 
39.02 
41.09 
43.32 
45.68 
48,21 
50.91 
53.78 
56.83 

Prime 
invalidité 

$1.92 
2.09 
2.28 
2.49 
2.73 
2.98 
3.27 

Double Indemnité: $1.00 

Date, ,195, 

Les Diplômés de l'Université de Montréal, 
2222 Avenue Maplewood, 
Montréal. 

Messieurs ; 

Votre Plan m'intéresse et sans obligation de ma part j'aimerais recevoir une analyse 
détaillée avec une carte d'adhésion. 

Nom. 

Adresse : 

No. de tel : 

Faculté: Année de promotion: 
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c t u j o u r 

L'Honorable Paul Comtois, B.S.A., 

Ministre fédéral des Mines et des Relevés techniques 

Il nous est agréable de saisir l'occasion of­
ferte par l'actualité pour rendre hommage ce 
mois-ci à l'un des ministres de langue française 
du nouveau cabinet Diefenbaker, l'Honorable 
Paul Comtois, bachelier en sciences agricoles 
de l 'Institut d'Oka et par conséquent, l'un des 
membres de notre Association. 

Titulaire d'un ministère qui compte au-delà 
de 3500 employés, le nouveau ministre possède 
une vaste expérience des affaires et de la poli­
tique. Profondément attaché à sa famille et à 
la terre, il a toujours déployé une grande acti­
vité et quelques semaines seulement après avoir 
prêté son serment d'office, il s'empressait de 
visiter une mine à Knob Lake, dans TUngava. 

Les succès passés de M. Comtois, mieux con­
nus dans la région de Nicolet-Yamaska, nous 
rendent fiers qu'il soit l'un des nôtres. Son 
accession à un poste aussi lourd de responsa­
bilités constitue une distinction méritée. 

L'Honorable Paul Comtois, nouveau ministre 
fédéral des Mines, fera bénéficier le Cabinet de 
la grande expérience qu'il a acquise dans le mon­
de de l'administration commerciale, des affaires 
municipales et du service civil. Diplômé du Sémi­
naire de Nicolet (B.A.) en 1915 et de l 'Institut 
Agricole d'Oka (B.S.A.) en 1918, M. Comtois 
est devenu ministre des Mines et des Relevés tech­
niques le 7 août 1957. 

Né le 22 août 1895 à Pierreville, comté d'Ya-
maska (P.Q.), le nouveau ministre est le fils 
d'Urbain Comtois de Pierreville et d'Elizabeth 

McCaffrey. Il a fait ses études élémentaires à 
l'école publique de Pierreville. 

M. Comtois est un administrateur de grande 
expérience. En 1934-1935, il a été estimateur en 
chef à la Commission canadienne du Prê t agri­
cole et, de 1936 à 1957, gérant de l'Office du 
crédit agricole du Québec. Les cultivateurs de la 
province de Québec ont bénéficié de prêts for­
mant un total de 165 millions de dollars. 

Depuis dix ans, M. Comtois est maire de 
Pierreville. En 1956, il devenait préfet du comté 
d'Yamaska (P.Q.). 

En 1930, il brigua les suffrages dans la cir­
conscription d'Yamaska comme candidat conser­
vateur, ne perdant l'élection que par une voix. 
En 1957, il fut élu député de Nicolet-Yamaska 
avec une majorité de 513 voix. 

Il a épousé Mlle Irène Gill de St-François du 
Lac, comté d'Yamaska et a cinq enfants : Odette 
(Mme J.-L. Gratton, St-Lambert) , Pierre, (comp­
table agréé, Sherbrooke), Yves (pharmacien. 
Lac Mégantic), Mireille (sténographe, ville de 
Québec) et Jean (étudiant en médecine, univer­
sité Laval). . 

Au nom de tous ses confrères de l'Université 
de Montréal, l'Association des Diplômés tient à 
présenter ses félicitations les plus sincères au 
nouveau Ministre des Mines, confiante qu'il 
saura représenter ses compatriotes de langue 
française au sein du gouvernement avec toute 
la compétence et la conviction dont il dispose. 
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EN MARGE D'UN DICTIONNAIRE 

L'INTERCOMPRÉHENSION. 

facteur d'unité nationale 

Aimez-vous les uns les autres : c'est le com­
mandement que répétai t sans se lasser Saint 
Jean à Patmos; mais pour l'appliquer, il faut que 
nous ajoutions son corrollaire logique : connais­
sez-vous les uns les autres. Or, l ' instrument prin­
cipal de la connaissance, — de la communication, 
comme on dit maintenant — c'est évidemment 
la langue. Entre deux peuples, ou entre deux 
groupes ethniques d'une même nation, le fardeau 
de la connaissance repose entièrement sur les 
bihngues, les interprètes et les t raducteurs . 

On conçoit dans ces conditions que tout instru­
ment de nature à favoriser une meilleure com­
préhension soit aussi un facteur d'unité nationale, 
et c'est sous cet angle que doit être envisagée la 
naissance d'un projet à longue haleine qui a vu 
le jour en janvier 1955, à la Faculté des Lettres 
de l'Université de Montréal. Il s'agit de l'élabo­
ration d'un grand dictionnaire bilingue qui t ient 
compte, pour la première fois dans l'histoire, des 
réahtés nord-américaines, et plus particulière­
ment du génie, de la culture, des modes expres­
sifs et stylistiques du Canadien français et du 
Canadien anglais. 

Cette idée, il faut le souligner, est née dans 
l'esprit d'anglophones, la famille McClelland père 
et fils, qui occupent une position de premier plan 
parmi les éditeurs de langue anglaise de Toronto. 
On sait que c'est à cette firme de McClelland & 
Steivart Ltd., que l'on doit, entre autres, la publi­
cation des principaux recueils de poésie cana­
dienne de langue anglaise, et la traduction en 
anglais des grandes oeuvres canadiennes-françai­
ses. C'est donc dans un climat d'intercompréhen-
sion qu'est née l'idée de la création d'un diction­
naire canadien, oiii seraient rapprochées les 
réalités du Nouveau Monde, telles que les voient 
et les expriment les représentants des deux 
grands groupes ethniques du pays. Comme le 
disait M. Pierre Daviault, l'un des auteurs du 
dictionnaire, dans une communication adressée 
à la Société Royale en juin 1956: "Le projet du 
dictionnaire est né de cette idée fondamentale 

que les deux langues de culture du Canada, le 
français et l'anglais, détachées de leur origine 
depuis un certain temps, ont acquis des t ra i t s 
propres, des particularismes qui en font, sinon 
des dialectes autonomes bien sûr, en tout cas des 
.^ecteurs linguistiques distincts." 

Mais il y a plus: la plupart des dictionnaires 
bilingues sont publiés à Londres, ou à tout le 
moins en Europe, et comme tels, reflètent en pre­
mier lieu un usage et des conceptions européennes 
qui ne correspondent pas toujours à l'usage cana­
dien. De plus, le développement extraordinaire 
de la technique, les innovations dans le domaine 
de la coopération intellectuelle et politique, le 
progrès scientifique, social et matériel, tout cela 
se traduit, sur le plan de la langue, par des néo-
logismes, des emprunts, des tournures nouvelles 
qui demandent à être expliquées et doivent figu­
rer dans les pages d'un dictionnaire pratique. 
Que l'on songe à des termes tels que: automation, 
brainwashing, cold war, split level cottages, tele-
cast et héliport d'une par t ; magnétophone, infra­
structure, réservation, turbo-réacteur, restau-
route et EURATOM d'autre part . Autant de nou­
veautés dans le vocabulaire de l'honnête homme 
du XXe siècle, que l'on chercherait vainement 
dans nos dictionnaires courant?. 

Objets du nouveau dictionnaire 
Le dictionnaire projeté par MM. McClelland 

doit donc refléter d'abord l'usage "international" 
de l'anglais et du français avec priorité pour 
l'usage américain (au sens géographique du 
mot) ; ensuite, l'usage canadien, dans la mesure 
oià il diffère de l'usage international et demande 
à être expliciié. Songeons par exemple, à des 
mots aussi courants que Cantons de l'Est, clavi-
graphe, batture, poudrerie, école séparée. Com­
mission scolaire; que fera le lecteur, ou le t ra­
ducteur anglais, qui les rencontrera dans un texte 
ou dans un journal? Or, dans le contexte de la 
citation de M. Daviault, on admettra que ce ne 
sont pas là des formes "dialectales" ; ce sont des 
mots absolument normaux, faisant partie d'un 
lexique canadien qui doit être connu, interprété 
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et traduit en anglais. Cet.e dernière opération 
doit d'ailleurs être d'autant plus facile que la 
réalité canadienne existe aussi pour les Cana­
diens anglais, qui ont souvent un terme parallèle 
au terme canadien-français qui n'attend plus que 
son rapprochement dans les colonnes d'un dic­
tionnaire. C'est ainsi que Eastern Townships ira 
retrouver les Cantons de l'Est ou l'Estrie; sepa-
rate school, les écoles séparées et maple taffy 
notre tire sur la neige. 

Il y a naturellement des exemples de création 
lexicale dans les deux langues qui sont autrement 
difficiles à t raduire! Au point que, le plus sou­
vent, il n'y a pas de traduction du tout, mais 
un emprunt: habitant est un mot canadien an­
glais, au même titre que drave est un mot cana­
dien-français. 

Ces considérations, qui ont porté jusqu'ici sur 
des unités du lexique, devront également porter 
sur la syntaxe et la morphologie, toutes les fois 
que ce sera nécessaire. Par exemple, la consul­
tation du Concise Oxford nous apprend que le 
prétérite de to shine est shone; il ne nous dit pas 
qu'en Amérique, la forme shined existe, parallè­
lement à shone, de même que gotten existe paral­
lèlement à got et dived parallèlement à dove; il y 
a des rapprochements semblables sur le plan du 
français, bien qu'en matière de syntaxe, les diver­
gences acceptables soient plus faibles qu'en an­
glais: vis-à-vis (avec ou sans de); échapper 
(transitif ou intransitif) ; le passif, par opposi­
tion aux constructions actives ; l'infinitif ou le 
participe passé en construction absolue, etc. 

Par contre, si la morphologie et la syntaxe 
n'offrent pas ici (c'est-à-dire, dans un ouvrage 
t rai tant du français international et de sa va­
riante canadienne) des divergences sensibles par 
rapport aux dictionnaires précédents, les locu­
tions, les allusions, les tournures et les syntagmes 
figés devront abonder, de façon à clarifier des 
textes qui pourraient, sans cela, rester obscurs 
ou incompréhensibles. Ces expressions ou tour­
nures se trouvent dans les ouvrages des auteurs 
canadiens, dans les discours des orateurs, dans 
les colonnes de journaux : il convient de les rele­
ver et d'en donner une traduction. 

On voit qu'il ne s'agit pas de faire un diction­
naire dialectal ou régional, comme celui de Bé-
lisle, par exemple. Ce sera plutôt un dictionnaire 
normatif, reflétant un usage que s'efforcent de 
cerner plusieurs observateurs situés dans les 
différents centres nerveux du pays. Une équipe 
d'experts, de "consultants", envoie en effet au 
dictionnaire ses remarques, s ^ observations sur 

le vocabulaire nouveau ou sur l'usage appliqué au 
vocabulaire autonome. On sait qu'il y a, pour 
l'anglais, un "Committee on New Words", dont 
fait partie l'un des auteurs, le professeur Henry 
Alexander, qui était jusqu'à ces derniers tem.ps le 
directeur des études anglaises à l'Université 
Queen's, à Kingston; il n'y a pas encore de "co­
mité des néologismes" pour le français, encore 
que certains groupements ont déjà agi dans ce 
sens, tel cet "Office du Vocabulaire français", 
dont la revue Vie et Langage (Paris , Larousse) 
s'est fait l'organe. eLs t ravaux de tous ces grou­
pements sont donc utilisés largement, dans tous 
les domaines. Pour ne prendre que celui du tou­
risme, par exemple, on a essayé d'obtenir des défi­
nitions et des équivalences pour des termes aussi 
nouveaux de motel, marina, parkway, restaurante, 
saut-de-mouton, et carnet de passage en douane. 
Certes, les publications de VAcadémie internatio­
nale du tourisme (Monaco) nous ont utilement 
aidé ; mais il a fallu se documenter dans bien 
d'autres endroits, sur place d'abord pour essayer 
d'aligner la terminologie américaine et cana­
dienne sur celle proposée par les glossaires moné­
gasques, qui reflètent surtout les coutumes euro­
péennes. 

Organisation matérielle 

Il faut maintenant parler de l 'organisation ma­
térielle de ce grand projet : ici, ce sont les auto­
rités de notre Université qu'il convient de féli­
citer, et de remercier. En effet l 'Université a 
créé, pour recevoir le dictionnaire et en favoriser 
l'élaboration, un Centre de Recherches Lexico- . 
graphiques qui s'inscrit dans le cadre de la Sec­
tion de Linguistique, Faculté des Lettres. Là, 
dans des meubles spécialement conçus, s'organise 
lentement le fruit des recherches, sur des fiches 
mobiles qui grossissent peu à peu, au fur et à 
mesure de l'envoi des chercheurs, et des décou­
vertes des experts. Une bibliothèque spécialisée 
se monte, dans le domaine de la traduction" de 
l'anglais et du français. Des "rubriques" techni­
ques sont explorées, à tel point que les cadres 
prévus éclatent et qu'il faut maintenant t r ier 
parmi une surabondance de fiches (17,000 fiches 
rien que pour l ' industrie automobile) ; d'autres 
resteront aussi complètes que possible, à cause 
de leur intérêt particulier. C'est le cas de la ru­
brique des Poissons, des Oiseaux, des Plantes, 
des Arbres, pour lesquelles on doit viser à être 
complet; c'est aussi le cas d'une rubrique par t i ­
culièrement utile, celle des abréviations cana-

{Lire la suite page 28) 
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rHuit adultes sur dix ont un foie fatigué, encombre, 
donc déficient. Va-t-il falloir comme tant d'autres 

1 -̂ vous astreindre à un régime «triste»? 
Ir Inutile, si vous prenez la régulière précaution et si agréable de votre VICHY-CELESTINS 
? ' auotidien. 

I..' 

con action spécifique, bien connue, stimule les multiples fonctions du foie, exerce un effet des plus salu-
•aire» sur le système àigestii en générôl, •* constitue un excellent diurét ique. Demandez l'ovis de votre 
médecin. 

CE LESTONS 
EAU MINÉRALE NATURELLE - PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT FRANÇAIS 

Méfiez-vous des imitationsIII Exigez «CELESTINS> 
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Oeuvre de Gilles Derome pour l'Expo-
siMon de Céramiques et Sculptures. 

Photo Michel Brault. 

Invitation... 

Parler des activités de la Société Artistique 
des étudiants de l'Université à des diplômés, ce 
n'est pas seulement les entretenir de nos es­
poirs, de nos travaux et de nos réalisations ; ce 
n'est pas seulement noircir de mots des pages qui 
seront feuilletées d'un oeil distrait comme quel­
que chose d'étranger oiii l'on n'a point de part . 
Non. C'est lancer une invitation . . . invitation à 
ce que tous ceux qui ont habité les murs de l'uni­
versité dans le passé sentent qu'ils ont conservé 
avec elle un lien, même à leur insu. 

Que les diplômés reviennent à l'Université, 
non par devoir, non par dévouement ni même par 
sentimentalité mais pour venir y chercher, com­
me jadis, mais d'une autre façon, quelque chose 
qui réponde à un besoin chez eux; même si jus­

qu'à aujourd'hui ce besoin n 'était pas conscient; 
même si, jusqu'à aujourd'hui, ils ne pensaient 
pas revenir à l 'Université pour le satisfaire. 

Quel besoin? Besoin de se sentir partie d'une 
communauté, besoin de jouir en commun de cer­
taines choses qui font la beauté, le charme ou 
l'inspiration de l'existence. Besoin véritable, pro­
fond? A quoi bon insister: nous connaissons tous 
cela. 

Maintenant que cette invitation est explicite, 
avouons que dans notre esprit il semble étrange, 
anormal qu'elle ait eu besoin de l'être pour être 
siàre d'être entendue. Qu'à l'avenir on se le dise 
donc: les étudiants ne parleront jamais de leurs 
activités sans y inviter implicitement les diplô­

mes. 

La Société Artistique 

La Société Artistique possède dans le faiscsau 
des responsabilités traditionnellement assumées 
par l'Association des étudiants une fonction dont 
le caractère apparemment indéterminé rejette le 
plus souvent dans l'ombre la difficulté et surtout 
la nécessité. Dans tous les groupes humains, le 
culte des valeurs artistiques dans ses élans et 
dans ses affaissements, a t raduit les avatars 
de la civilisation elle-même. 

t o u r parer à la déconfiture de l'idéal huma­
niste, pour faire échec aux inconvénients d'une 
spécialisation inévitable des fonctions sociales, 
la grande Cité des hommes doit s'ouvrir aux 
vents du large, aux souffles de l'imagination créa­
trice qui lui apportera des trésors toujours ranou-
velés; à son image, la Cité Universitaire doit-elle 
s'efforcer d'équilibrer le systématique des scien­
ces et des techniques professionnelles par la 
liberté propre à tout ce qui touche à l'expression 
artistique et, par la gratui té du goût pour les 
Beau.x-Arts, compenser l'aspect intéressé de 
l'apprentissage professionnel, puisque ce savoir 
est destiné dans une large part à satisfaire des 
besoins matériels. 

Pour l'individu, cette connaissance d'un ordre 
particulier que constitute l'appréciation de l'Art 
permet un équilibre qui est le plus grand facteur 
de santé intellectuelle et morale. 

Qu'est-ce que la culture? C'est: "l'enrichisse­
ment de la personnalité" ; définition classique. 

Cependant, toute chose ne peut-elle devenir la 
source d'un enrichissement pour une nature 
évaillée? Sans doute, s'il n'a pas répugné à cette 
nature de ramener à son niveau des choses qui se 
tenaient bien en-deçà ; en ce sens être cultivé, 
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c'est avoir intelligemment vécu, avoir vécu avec 
intensité. La sensation esthétique ne diffère pas 
en vérité de n'importe quel autre moyen de goii-
ter à la vie si ce n'est qu'elle ne sollicite pas, elle, 
qu'on l'élève jusqu'à soi pour en profiter mieux, 
mais qu'elle invite à ce qu'on s'élève jusqu'à elle 
pour nous contenter plus pleinement. 

L'Art engendre la joie à t ravers les symboles 
qu'il invente. 

Mais quoi? Serait-il besoin de louer les avan­
tages d'une certaine familiarité avec l'un des sec­
teurs les plus enrichissants de l'activité de 
l'homme? L'homme qui crée une chose belle et 
les autres hommes qui redécouvrent la beauté 
dans cette chose, qui, en quelque sorte, recréent 
cette chose à cause de la beauté qu'ils trouvent 
en elle, et qui leur p la î t . . . 

Or l'homme, comme Dieu, crée à son image. 
C'est pourquoi on a pu remarquer que l'oeuvre 
d'art est un symbole dans lequel communient 
ceux qui ont en partage une même civilisation ; 
d'où, en quelque sorte, un r ;le à la fois catalyseur 
et pacificateur des activités culturelles. La cul­
ture que nous partageons avec d'autres s'étend 
autour de nous comme un ensemble de sphères 
concentriques: culture de notre classe, culture de 
notre patrie, culture de la nation, culture du 
monde occidental ; par chacune de ces sphères, 
nous touchons à toute une partie de l 'humanité, 
non pas physiquement, mais spirituellement et 
moralement. Par tager une même cultui-e est, 
pour les relations entre individus et entre peu­
ples, l 'assurance d'un minimum de heurts et d'un 
maximum de compréhension. 

La culture occidentale, dont nous sommes les 
héritiers avec d'autres nations, réfère à un en­
semble de traditions, de modes d'être, d'agir et 
de penser auquel depuis plusieurs siècles est at ta­
ché le char de la civilisation. Mais ces traditions 
n'ont pas de vie propre ; elles doivent vivre en 
nous sous peine de n'être que des mots. 

Si "substantiels" que paraissent les chefs-
d'oeuvre des Beaux-Arts, de la Musique et de la 
Li t térature universelle, ils n'ont de sens que s'ils 
s'introduisent dans l'expérience individuelle des 
hommes. Par bonheur, chez l'individu réside à 
un degré variable de vivacité et de maturité, un 
appétit, un "gotàt" d'expérimenter cette connais­
sance. 

Eveiller ce goiit, créer l'ambiance nécessaire 
à son épanouissement, le satisfaire : voilà la 
place, le rôle des institutions dites "culturelles". 
En autant qu'elle se range dans cette catégorie, 
et dans l'esprit de ceux qui l'animent, elle s'y ran­
ge, la Société Artistique accepte cette vocation 
avec joie et enthousiasme. 

Ce qu'offre la Société Artistique est aussi 
varié en compréhension qu'en extension ; il est 
possible de s'intéresser d'une dizaine de façons 
diverses (à la façon d'un "pur" spectateur ou à 
la façon d'un principal "responsable") à une mul­
titude d'activités diverses (cinéma, théâtre , ra­
dio, édition, musique, photographie, chant. Revue 
Bleu et Or, peinture, etc.). 

Sur la scène universitaire il est séant que les 
manifestations culturelles se présentent sous une 
forme appropriée au milieu ; s 'adressant à un pu­
blic relativement restreint, ces activités peuvent 
comporter une participation plus étroite de ce 
public à leur organisation et à leur création ; sup­
posant un goiit relativement mieux formé, un 
sens critique plus développé, la vis culturelle à 
l'Université fait preuve d'un plus grand raffine­
ment, d'un discernement plus rigoureux. 

A ceux qui seraient curieux de connaître la 
nature précise de nos activités projetées, en voici 
le détail: 

Le Cinéma Universitaire: A tous les deux same­
dis, les portes de l'Auditorium de l'Université 
s'ouvriront à ceux à qui plaira l'idée d'assister au 
visionnement de pellicules choisies parmi les 

Ch.-Auguste Gascon, 
Prés. 

J.-Ed. Jeannotte, 
Vice-Prés. 

J.-Arthur Tremblay, 
Sec. 

LA COMPAGNIE MUTUELLE D'IMMEUBLES LTÉE 
(Incorporée par Charte fédérale en 1903) 

CERTIFICATS D'ÉPARGNE VERSÉ AUX MEMBRES: $18,000,000.00 

Siège Social: 1306 est, rue Ste-Catherine Montréal 
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meilleurs sujets du court et du long métrage. Les 
films à l'affiche seront annoncés à l'avance dans 
les journaux. 

Le Ciné-Midi: Dans l'heure du dîner, tous les 
vendredis, les étudiants pourront se détendre 
grâce à la projection de courts métrages. L'entrée 
est libre pour cette présentation d'une durée 
approximative d'une heure. 

Le Ciné-Club: Après une éclipse de quelques an­
nées, le Ciné-Club Universitaire fait sa rentrée. 
Un choix exceptionnel de films faisant partie de 
la cinémathèque internationale le signale à l'at­
tention des amateurs. Les abonnements seront 
de deux sortes ; totaux ou partiels. 

Les expositions: Plus variées et plus nombreuses 
que jamais, elles sauront apporter une image 
assez exacte de la vie des Beaux-Arts au Canada 
dans quelques-unes de ses facettes les plus inté­
ressantes. On prévoit déjà une exposition de 
sculptures et de céramiques (émaux, joaillerie en 
plus), une exposition d'art primitif (principale­
ment d'art esquimau) et une exposition des tra­
vaux des élèves de l'Ecole d'Architecture, de 
l'Ecole des Beaux-Arts, de l'Ecole du Meuble, 
de l'Ecole des Arts Graphiques et de l'Université. 

Concerts: Un assez fort nombre de concerts sont 
envisagés. On insistera surtout sur la mise en 
valeur des talents de jeunes musiciens, spéciale­
ment à l'occasion de concerts pour petits ensem­
bles de musique de chambre. 

Théâtre: La création d'un groupe de théâtre ren­
du relativement permanent par la présence d'un 
directeur professionnel engagé dans ce but précis 
semble une probabilité sur le point de se maté­
rialiser. Le théâtre a été trop négligé dans le 
passé; s'il doit reprendre, ce sera sur des bases 
soHdes. 

Danse-Midi: La réputation du groupe de danse 
folklorique de l'Université s'est répandu en de­
hors de nos murs. Ses activités prenant place 

durant l'heure creuse du midi promettent d'offrir 
un intérêt puissant à ceux qu'intéresse la danse 
de folklore bien dirigée. Le répertoire du groupe 
s'étend au folklore de plus d'une dizaine de pays. 

Club de Photographie: A part ir de cette année la 
Société Artistique disposera d'une chambre noire 
complètement aménagée. Les activités du Club 
seront réservées à ceux qui se seront inscrits 
comme membres moyennant le paiement d'une 
modeste cotisation. Au programme: un concours 
de photographies, clôturé par une exposition. 

Revue Bleu et Or: Activité annuelle la plus large­
ment populaire; elle a renoué il y a deux ans, 
après trois années d'interruption, avec une tradi­
tion étudiante immémoriale. Elle fait appel à tous 
les talents (même à ceux qui s'ignorent) en mê­
lant quelques professionnels à des étudiants dont 
l'expérience du spectacle varie de trois ans à . . . 
rien du tout ! 

Débats: Au service de l'éloquence, la vie anémi­
que de ce comité est bien plutôt éloquent pour 
démontrer le faible intéi'êt que l 'étudiant porte 
aux "logomachies". Il serait cependant dommage 
qu'un art aussi précieux se perdit et la verve de 
quelques nouveaux tribuns inspirera peut-être 
pour ces exercices une curiosité nouvelle. 

Choeur Bleu et Or: Ce choeur est ouvert (sans 
jeu de mots) à tous ceux que l 'art vocal att ire. Il 
tient ses pratiques une fois la semaine sous la 
direction d'un maître de chapelle expérimenté. 
Fera-t-il une apparition à la T.V. cette année? 
Mystère que l'avenir se charge de nous dévoiler. 

"Carabins en Ondes": Une demi-heure par se­
maine, au poste C.J.M.S.; c'est là le cadre des 
activités d'un groupe d'étudiants qui aiment "tâ-
ter" de la radio. Un studio d'enregistrement amé­
nagé à l'Université permet t ra cette année de 
faire tout le travail (d'une bien meilleure qua­
lité) sans se déplacer. Les projets s'échafaudent 
déjà pour profiter pleinement de nouvel et effi­
cace instrument de travail. 

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

Ha â > a u t j e g a r b c 
Siège Social: Montréal 

$200,000,000 D'ASSURANCES EN VIGUEUR. 
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QK mavous DE VOS FILS? 
DES MÉDECINS? 

DES INGÉNIEURS? 

DES AVOCATS? 

DES HOMMES D'AFFAIRES? 

CELA D É P E N D N A T U R E L L E M E N T DE LEURS T A L E N T S , DE LEURS 

G O Û T S , D E S B E S O I N S DE LA SOCIÉTÉ ET DE V O S M O Y E N S . 

Mais si vos fils ont les qualités requises et du goût pour les carrières économiques, n'hésitez pas, et 

dès la fin de leur cours classique ou de leur douzième année scientifique, 

ENVOYEZ-LES À 

L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 
(affiliée à l'Université de Montréal) 

• A ceux qui peuvent se payer une formation universitaire, elle offre un C O U R S U N I V E R S I T A I R E . 

Trois à cinq années d'études conduisent à la licence en sciences commerciales, à 

la licence en sciences actuarielles et à la licence en sciences comptables, ce dernier 

titre donnant droit d'admission dans l'Institut des comptables agréés (C.A.) 

de la Province. 

• Aux autres, elle offre un C O U R S DE P R É P A R A T I O N A U X AFFAIRES, qui se donne le soir, 
permettant ainsi à l 'étudiant d'acquérir la compétence nécessaire à son succès. 

535, AVENUE ViGER 
MONTRÉAL 

DEMANDEZ NOTRE 
PROSPECTUS GRATUIT 

Contribuant à l'essor 
actuel du Canada.. . 
C R A N E L I M I T É E et ses filiales sont les 

principaux fournisseurs de beaucoup de produits de qualité 

essentiels à notre mode de vie moderne et à un bon rende­

ment industriel. Avec s e p t usines au Canada, la Sté 

Crâne constitue une source complète et sûre d'approvision­

nement pour TOUT CE QUI A TRAIT À LA PLOMBERIE 

ET A U C H A U F F A G E , À L A R O B I N E T T E R I E , A U X 

R A C C O R D S ET À L A T U Y A U T E R I E . 

Une augmentation constante de nos moyens de 
production répond aux besoins de l'expansion 
canadienne et contribue à la progression du 
pays dans le domaine de l'hygiène, du confort, 
de la commodité et du développement industriel. 

CRANE 
LIMITÉE 

Siège social: 
1170, square Beaver Hall, Montréal 

7 usines et 32 succursales au Canada 

FILIALES 
AllianceWare Limited 

Canadian Potteries Linnited 
Crâne Steelware Limited 

Port Hope 
Sanitary Manufacturing Co. Ltd. 

Warden KIng Limitée 
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Monseigneur le Recteur 
avait apporté 

des preuves à l'appui. 

LA RENCONTRE HISTORI 

Tribulations dur 

Après un bon battage de pu­
blicité, malgré un temps inclé­
ment, avait lieu le 22 mai der­
nier une visite du futur hôpital 
universitaire suivie d'une con­
férence révélatrice donnée par 
le Recteur, Mgr Irénée Lussier, 
devant quelques centaines de 
diplômés réunis dans le grand 
amphithéâtre. 

Armé d'une documentation 
considérable Mgr le Recteur 
passa en revue durant une 
couple d'heures, les principale? 
difficultés matérielles de l'Uni­
versité et répondit ensuite à 
nombre de questions des audi­
teurs. 

La campagne de souscription de 
1947: $10,500,000. versés 

Après avoir dépensé $1,600,-
000 pour la résidence des gar­
des-malades et pour les plans 
de l'hôpital, puis $4,500,000 
pour le Centre Social, il reste 
en argent liquide $6,000,000 
comprenant les intérêts perçus 
sur le capital ; il y a en plus 
une somme de $2,500,000 due 
en vertue de promesses faites 
lors de cette campagne. "Com-
yne on le voit, les fonds de la 
souscription n'ont pas été dila­
pidés ni dépensés à mauvais es-
cient." Le conférencier a d'ail-

Tous écoutent attentivement les explications qui leur sont fournies. 

leurs annoncé que les souscrip­
teurs recevront t rès prochaine­
ment un rappor t détaillé de tout 
l 'argent recueilli et dépensé. 

Fonds de pension: 

Mgr Lussier annonce qu'un 
autre objectif de la campagne 
de souscription s'est enfin ma­
térialisé : depuis ce matin, les 
professeurs peuvent se préva­
loir d'un fonds de pension des 
plus avantageux grâce à l'en­
tente conclue entre le Conseil 
des gouverneurs, l'Association 
des Professeurs et des repré­
sentants du personnel adminis­
tratif après une année de con­
sultations. "Un tel fonds de 
pension," a-t-il déclaré, "indi­
que d'une façon nette et précise 
que le Conseil des gouverneurs 
fait tout en. son pouvoir pour le 
corps professoral". Les détails 
de ce fonds de pension ont été 
publiés dans notre dernier nu­
méro. 

L'Hôpital universitaire: 

Le Recteur expose la situa­
tion compliquée de cet hôpital 
et ajoute qu'en dépit d'une dé­
pense à ce jour de près de $9 
millions, le projet est toujours 
en discussion. Après une étude 
approfondie du problème, il 
déclare que même dans les pays 
sous-développés toute faculté de 
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22 MAI 1957 

une Université 

médecine a son hôpital univer­
sitaire et il croit qu'un tel hô­
pital est rentable si on en élimi­
ne les services d'obstétrique et 
de pédiatrie : "il manque actuel­
lement une somme de $4 mil­
lions pour mener à terme l'ébau­
che actuelle, ce qui est une 
somme minime pour une ville 
de l'importance de Montréal." 

Les frais de scolarité: 

Mgr Lussier annonce une 
hausse inévitable des frais de 
scolarité. Après avoir expliqué 
avec chiffres à l'appui que la 
principale cause du déficit bud­
gétaire de l 'Université est le 
trop grand écart entre le coût 
de l 'instruction d'un étudiant 
et les frais de scolarité que ce 
dernier paie, le conférencier 

' conclut: "Il n'y a plus de rai­
son pour que nos étudiants aient 
des frais moins élevés que ceux 
des universités Laval ou Mc-
Gill, car si cet état de choses se 
poursuivait encore, ce serait nos 
professeiirs qui en pâtiraient et 
indirectement les étudiants eux-
mêmes." 

Appels aux Anciens: 

La situation matérielle de 
l 'Université est grave. "Nos lo­
caux sont trop petits. La situa­
tion peut devenir tragique. 
Pour la seule bibliothèque, seu­
lement pour avoir les volumes 

essentielles, il nous faudrait dé­
penser $400,000." 

D'où peut venir l'aide? Mgr 
le Recteur a demandé en ter­
minant que pour sa par t l'As­
sociation des Diplômés consti­
tue un fonds pour leur Aima 
Mater, contribuant une somme 
modique chaque année "afin", 
dit-il, "qu'habitués à penser à 
nous, les Anciens ne nous ou­
blient pas sur leur testament." 

De son côté, M. L. Gaston 
Leblanc, président des Diplô­
més de l'Université de Mont­
réal, après avoir remercié le 
conférencier, lança un appel à 
tous les amis de l'Université et 
plus particulièrement à ses di­
plômés : "Nous nou^ rendons 
compte que dans un monde mo­
derne les Universités sont des 
institutions extrêmement dis­
pendieuses, s'il faut qu'elles ren­
dent tous les services qu'on est 
en droit d'attendre d'elles. C'est 
à coup de millions qu'on doit 
ériger des immeubles et les 
équiper des instruments néces­

saires. De plus, seuls les profes­
seurs et les chercheîirs de la 
plus haute qualité ont leur pla­
ce à l'Université pour enseigner 
à la meilleure jeunesse de no­
tre Province et de notre Pays: 
il faut donc les rémunérer 
mieux, autrement l'industrie et 
les gouvernements viendront les 
chercher. Pour éviter de les 
perdre il faut améliorer leur 
sécurité et leur fournir les meil­
leurs outils. Il est donc vital 
que l'Université reçoive de l'ai­
de financière de partout, si 
nous avons l'ambition de la voir 
progresser, à l'avant garde. 
L'Université doit pouvoir comp­
ter sur l'aide de tous les gou­
vernements comme sur les 
contributions des hommes d'af­
faires, des commerçants et des 
industriels. Comme je l'ai dit à 
•maintes reprises l'Université 
compte avant tout sur l'aide de 
ses diplômés qui ont le devoir 
d'aider leur Aima Mater de 
leurs deniers, dans la mesure 
de leurs moyens, à chaque oc­
casion, afin d'amortir ainsi 
graduellement leur dette de re­
connaissance." 

Un groupe de diplômés se rend sur les lieux de la construction. 
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OXYGÈNE 
ACÉTYLÈNE 

ARGON 
AZOTE 
HÉLIUM 

GAZ MÉDICAUX 

Equipement pour 
soudage et 

coupage L. A. 

Postes de soudure 
Miller 

Accessoires et 
appareils L. A. 

0 
Canadian 

LIQUID AIR 
Company Limited 

St. John's • Sydney • Halifax 

Moncton • Québec • Sorel 

Montréal • Toronto • Hamilton 

Waterloo * London 

Niagara Folis, * Sarnia * Windsor 

Sudbury • Port Arthur 

Winnipeg * Regino • Saskatoon 

Edmonton * Calgary * Cronbrook 

Vancouver • Victorio • Kitimat 

Les Expositions et les Etudiants 

L'art a pris chez nous de­
puis une décade, un essor con­
sidérable. Cet essor s'est pris 
surtout du côté des artistes, 
plus que du côté de l 'amateur. 
En effet, des écoles se sont for­
mées au sein des artistes, et 
l 'art s'est développé en vase 
clos, à l'insu du public lui-mê­
me, qui s'est trouvé devant un 
fait accompli, devant un ar t 
ayant déjà atteint une certaine 
maturité. Le public se trouve 
donc devant des oeuvres d'art 
dont le style est en évolution, 
mais ce, sans connaître les éta­
pes de cette évolution. Lors-
qu'enfin les artistes présentent 
leurs oeuvres, ils provoquent 
dans le public des réactions par­
fois hostiles. On se souvient que 
le Service de Police de Mont­
réal a déjà amené dans un ca­
mion fermé une sculpture de 
Robert Roussil que des gens 
avaient trouvée indécente et 
contraire aux bonnes moeurs. 
Encore récemment, Pellan fut 
traité par un conseiller munici­
pal, d'obcène et de corrupteur. 

Dans la province de Québec 
et au Canada, en général, l 'Art 
est une manière d'étranger. On 
ne l'a pas encore tout-à-fait hu­
manisé. Les artistes sont par­
fois considérés comme une en­
geance que la société supporte 
par condescendance. Nos artis­
tes sont donc dans l'obligation 
de se faire connaître à l 'étran­
ger : Borduas, Pellan et Beau-
lieu maintenant vendent plus 

en France qu'ils ne vendent au 
Canada. 

Il est donc nécessaire que 
dans les maisons d'éducation on 
fasse prendre conscience aux 
étudiants de la chose artisti­
que, qui devrait se partager 
avec les sports, leurs loisirs et 
leurs occupations para-académi­
ques. Il est cependant pai-fois 
assez difficile à l 'étudiant de 
visiter les musées et les gale­
ries de la ville. Il est donc très 
important qu'une université 
puisse apporter aux étudiants 
des oeuvres d 'art de toute sorte 
qu'ils puissent admirer, criti­
quer et aimer. Il n'est pas la 
peine d'insister sur la nécessité 
d'une salle propre à tenir des 
expositions, et où seraient éga­
lement conservée la collection 
privée de l 'Université. Même si 
le Musée de l 'Université de 
Montréal est encore inexistant . 
il n'en demeure pas moins que 
les étudiants pourront voir 
cette année, entre le mois d'oc­
tobre et le mois de mars, quatre 
Expositions d'Art. Du 18 octo­
bre au 11 novembre, se t iendra 
dans le Hall d'Honneur de l'U­
niversité, une exposition de Cé­
ramiques, Sculptures, Emaux, 
Joyaux et pièces d'Orfèvrerie, 
oeuvre d'artistes de la Provin­
ce. Cette exposition permettra 
aux étudiants de voir, à même 
les oeuvres de quarante des 
meilleurs ar t is tes de la Provin­
ce, l'évolution de ces différents 
ar ts , dont on fit une exposition 
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à pareille époque l'an dernier. 

Au mois de janvier aura lieu, 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, une exposition d'oeu­
vres de peintres américains 
contemporains. Cette exposition 
est organisée par un comité 
conjoint formé d'étudiants de 
McGill et de l 'Université de 
Montréal. Ce travai l de collabo­
ration des deux groupes permet 
d'apporter aux étudiants des 
expositions d'envergure. Les 
peintres américains sont pres-
qu'inconnus ici, et cette expo­
sition permet t ra au public d'en­
trer en contact avec l 'art amé­
ricain. 

Du 10 au 26 février, et aux 
mêmes dates en mars , se tien­
dront respectivement une expo­
sition d 'Art Indigène Canadien 
et une exposition d 'Art Etu­
diant. La première essaiera de 
montrer l 'art des Indiens du 
Canada, et la deuxième nous fe­
ra voir des t ravaux artistiques 
des étudiants de l'Ecole des 
Beaux-Arts, l'Ecole du Meuble, 
l'Ecole des Ar ts Graphiques, 
l'Ecole d'Architecture et de l'U­
niversité. 

Le Comité des Expositions. 

PRÊTS AUX DIPLÔMÉS 

pour fins d'études post-scolaires 

Durant les quatre dernières 
années, les diplômés ont orga­
nisé des souscriptions en faveur 
du Fonds des Anciens. Le pro­
duit de ces souscriptions permet 
actuellement au Fonds des An­
ciens d'offrir des prêts aux 
diplômés qui poursuivent ou en­
treprennent des études post­
scolaires. Ces prêts sont accor­
dés aux conditions suivantes : 
a) les prêts sont limités à $500; 
b) l 'emprunteur doit signer un 

billet et le faire contresi­
gner par un endosseur; 

c) les prêts ne portent pas in­
té rê t ; cependant s'ils ne sont 
pas remboursés dans le dé­
lai prévu, un intérêt de 3% 
l'an sera chargé à compter 
de la date des prêts ; 

d) les prêts sont remboursa­
bles dans un délai de trois 
ans à compter de la fin des 
études postscolaires. 

Les diplômés qui désirent ob­
tenir des prêts doivent: 

1) être un membre en règle des 
diplômés de l'Université de 
Montréal; 

2) désirer poursuivre des étu­
des au Canada ou à l 'étran­
ger, après avoir obtenu un 
diplôme d'une faculté ou 
école affiliée ; 

3) faire par lettre une deman­
de au secrétaire de l'Asso­
ciation en exposant leurs 
études antérieures et les étu­
des projetées ; 

4) remplir la formule de de­
mande de prê t ; 

5) obtenir la recommendation 
écrite de leur doyen. 

Le secrétariat des diplômés 
est la disposition de tous les di­
plômés qui désirent obtenir 
des renseignements addition­
nels concernant ces prêts. 

DIAMANTS BIRKS 

MONTRES CHALLENGER 

ARGENTERIE BIRKS 

VAISSELLE ANGLAISE 

CUIRS ANGLAIS 

PLAQUÉ-ARGENT REGENCY 

LA FAMEUSE 

La boîte bleue de Birks contenant un 
cadeau est ouverte fiévreusement 

et avec enthousiasme. Depuis 
quatre générations, cette fameuse 

boîte est offerte avec fierté 
et reçue avec plaisir. 

B I J O U T E R I E 

B I R K S 
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Cordiale invitation à venir visiter 

L'EXPOSITION CANLAB 
d'Appareils de laboratoire 

HÔTEL WINDSOR, LES 22 ET 23 OCTOBRE 

première exposition du genre au Canada 

réunissant 36 fabricants d'Amérique et d'Europe 

Demandez une carte d'enregistrement 

Tél.: VI 9-9441 

CANADIAN LABORATORY SUPPLIES LIMITED 
MONTRÉAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON 

u«o' 

RtV^^ 

Les biscuits David 

sont toujours frais, 

croustillants et savoureux ! 

DAVID & FRÈRE LIMITÉE, 5200 HOCHELAGA, MONTRÉAL 
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Qu'est-ce que \e Conseil des Arts 

des Etudiants des Universités du Canada''. 

Le 19 janvier dernier, dans une salle du 
Musée des Beaux-Arts de Montréal, se tenait 
une réunion des représentants d'une dizaine 
d'universités de l'est du Canada et de quelques 
observateurs de collèges. Le Musée se trouvait 
alors l'hôte d'une exposition de peintures inti­
tulée "35 peintres dans l 'actualité" groupant 
les travaux des principaux peintres de la Pro­
vince de Québec et organisée par un comité 
conjoint d'étudiants de McGill et de l'Université 
de Montréal. Le séminar réalisé à cette occasion 
avait pour but de stimuler l 'intérêt artistique 
et culturel chez les étudiants et de promouvoir 
des échanges de cette nature entre les diverses 
universités du Canada. Il n'y a pas de doute 
que l 'organisation de la vie des ar ts varie d'une 
université à l 'autre et il est évident que chaque 
campus peut re t i rer de grands avantages à 
connaître les différentes formules d'administra­
tion et d'expression artist ique des autres uni­
versités. 

A ce seminar, on décida de former un comité 
pour étudier les possibilités de création d'un 
organisme étudiant national qui aurai t pour 
fonction de coordonner les activités artistiques 
étudiantes et d'améliorer la qualité de celles-ci. 
Cet organisme verrai t de plus à étudier la pos­
sibilité de faciliter les échanges culturels et ar­
tistiques entre les universités, de diminuer 
ainsi le coût de réalisation de projets qui, si 

les dépenses qu'ils nécessitent sont supportées 
par plusieurs universités à la fois, deviendront 
insignifiants dans chaque budget. De là à or­
ganiser des expositions, des concerts, des con­
férences et même des pièces de théâtre i t inéran­
tes, il n'y a qu'un pas! 

Le comité d'études, formé de représentants 
des Universités McGill, Université de Montréal, 
Mount Allison (N.-B.), Queen's (Kingston) , 
Toronto, Manitoba et Colombie-Britannique, 
décida de se réunir les 21 et 22 juin 1957. Sur 
l'invitation de Monsieur Alan Jarvis , directeur 
de la Galerie Nationale, le congrès se déroula 
à Ottawa, le t ransport et le logement étant 
fourni au délégué officiel de chaque université, 
aux frais de la Galerie Nationale. 

Les deux inspirateurs du projet étaient pré­
sents au congrès : Rémi Mayrand étudiant en 
droit à l'Université de Montréal et actuel pré­
sident de la Société Artistique, et Gyde Shepherd, 
étudiant en histoire et sciences politiques à 
McGill jusqu'à cette année, et à Oxford (Angle­
terre) à part i r d'octobre 1957. La collabora­
tion de ces deux étudiants, et avec eux la colla­
boration de nombreux étudiants des deux uni­
versités montréalaises, donnait, après plus d'un 
an de travail acharné un résultat inespéré. 

Dans une de ses résolutions, le comité d'étu­
des, tout en reconnaissant avec force la né­
cessité de ne pas restreindre aux seuls ai'ts vi-

t'Ifelc* 

BANQUE DE M O N T R É A I . 
l 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE _ DEPUIS 1817 
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suels le programme de CAEUC, préconisa que 
celui-ci, durant la période 1957-58 réalise, à 
t i tre expérimental, en quelque sorte, une seule 
exposition itinérante de façon à mettre à l'é­
preuve son organisation et ses ressources. Cette 
exposition qui fera le tour des universités cana­
diennes durant l'automne et l'hiver prochains, 
groupera une quarantaine de gravures, litho­
graphies et de sérigraphies. 

Au congrès d'Ottawa, deux idées furent en 
un relief particulièrement vif: CAEUC doit 
absolument éviter de supplanter les activités 
locales en devenant une agence administrative 
qui se contenterait d'amener d'ailleurs des acti­
vités culturelles "préfabriquées" ; il doit au con-
traii'e susciter une vie culturelle locale, les é-
changes n'étant considérés que comme un moyen 
d'en accroître l'intérêt. 

Le très honorable Vincent Massey, Gouver­
neur Général du Canada, à l'occasion d'une ré­
ception qu'il fit aux congressistes à sa résidence 
officielle, accorda son patronage à l'organisme. 
De son côté, M. Alan Jarvis, directeur de la 
Galerie Nationale, en accepta la présidence ho­
noraire conformément à un désir exprimé par 
le comité. 

Le Comité jeta les grandes lignes d'une cons­
titution provisoire pour le Conseil des Arts 
d'Etudiants et il termina son travail en con­
fiant à l'Université de Montréal le secrétariat 
général de CAEUC jusqu'au 15 mars 1958. 
Il fut entendu que Claude Forget étudiant en 
droit de l'Université de Montréal, vice-président 
de la Société d'Artistique et présent à la con­
férence serait responsable du secrétariat géné­
ral. Réduction d'une constitution, enquête sur 
les activités culturelles et artistiques dans les 
universités canadiennes, préparation du pro­
chain congrès : voilà le travail qui y sera accompli 
durant l'année à venir. 

ersonnaiités 
Le Dr Paul Geoffrion vient d'être nommé 

doyen de la faculté de chirurgie dentaire. L'Ecole 
Dentaire de Paris lui a aussi récemment accordé 
un t i tre honorifique. 

M. Léo Roy, Ing. P., a été nommé directeur-
général de la Commission Hydro-Electrique de 
Québec. 

Me André Morel, assistant-professeur à la fa­
culté de droit, a obtenu de l 'Université de Par is 
le grade de docteur en droit avec mention très 
bien. 

Le Dr Claude Bertra^id, neuro-chirurgien en 
chef de l'hôpital Notre-Dame, a présenté deux 
importants t ravaux au Congrès International 
de neurologie en juillet dernier. 

Le Dr Villeneuve, M.V., de Montréal, a été élu 
représentant de l'est du pays au sein de l'Asso­
ciation des Médecins vétérinaires du Canada, 
lors du congrès de cette Association à Vancouver. 

M. Edouard Gaudette, Ing. P., a été promu 
commissaire provincial des incendies au Minis­
tère des Travaux publics. 

M. Ihor Dyrda, étudiant à la faculté de mé­
decine, représentait l 'Université de Montréal, 
au congrès de l'American Collège of Surgeons, 
à Atlantic City. 

Le nouveau Comité exécutif de la Société de 
Microbiologie de la province de Québec se com­
pose comme suit : président : docteur Paul Genest, 
M.V., D. Se , directeur du Laboratoire de recher­
ches vétérinaires de la province de Québec et 
professeur à l'Ecole de médecine vétérinaire; 
vice-présidents: docteurs R. W. Reed, M.D., 
chef du département de biologie et d'immuno­
logie à l'Université McGill et le docteur V. Fre-
dette, D. Se , directeur adjoint à l ' Institut de 
Microbiologie et d'Hygiène; secrétaire: M. Vin-

DORURE 
ARGENTURE 

Pour la réparation 
de vos argenteries 
consultez une maison 
responsable. 

35 années 
d'expérience 

Plaqueur durant 20 
ans, pour la maison 

HENRY BIRKS 
Appelez HA. 8775 
205 Ouest Sf-Paul 

Montréal 

J.Hetwi AchiMn^ 
^ . - ^ 

McLENNAN LUMBER 
Limited 

BOIS DE CONSTRUCTION 

MENUISERIE GÉNÉRALE 

51 ouest, rue Dorchester 

UN. 6-2021 
Montréal 
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cent Portelance, Ph. D., de l'Institut de Micro­
biologie; trésorier: M. J. M. Desranleau, bacté­
riologiste au Ministère de la Santé. La Société 
de Microbiologie, en existence depuis seulement 
cinq ans, compte au-delà de 150 membres et 
est affiliée à la Société Canadienne des Micro­
biologistes. 

Mlles Caterina et Theresa Boria se sont 
classées respectivement deuxième et huitième 
sur un total de 93 finissants à la faculté de 
médecine. Les soeurs Boria sont toutes deux 
membres de la Société des auxiliaires féminines 
catholiques internationales. Quatre des huit 
premières places étaient détenues par des jeunes 
filles. 

Mlles Isabelle Lafontaine et Madeleine Caron 
ont été classées respectivement première et 
deuxième au.x examens de droit de troisième 
année. 

MM. Georges W. Bourke, président de la Sun 
Life Assurance Co. of Canada, et James Muir, 
président de la Banque Royale du Canada ont 
été faits docteurs de l'Université ; tandis que 
M. F.C.A. Jeanneret, principal de l'University 
Collège de Toronto, a reçu un doctorat es lettres, 
le Dr Marc Trudel, président du Collège des 
Médecins et Chirurgiens de la province de Qué­
bec, un doctorat ès-sciences médicales, M. Al­
phonse Ouimet, directeur général de la Société 
Radio-Canada, un doctorat es sciences appli­
quées et M. W. W. Jury, conservateur du Musée 
d'Archéologie indienne de l'Université de West­
ern Ontario, un doctorat es lettres, lors de la 
collection générale des grades de l'Université 
de Montréal. 

Le Recteur, Mgr Irénée Lussier, s'est rendu 
à Paris au début de juillet pour régler certaines 
affaires de l'Université. 

Mlle Aimée Leduc a obtenu une licence en 
psychologie en juin dernier. Bachelière du Col­
lège Marie-Anne en 1949, elle décrochait une 
maîtrise en littérature française l'année sui­
vante, en même temps qu'un baccalauréat en 
pédagogie. En 1951, elle était bachelière en phi­
losophie et en 1952, licenciée es sciences médié­
vales. Elle prépare actuellement son doctorat 
en psychologie et compte l'obtenir dans deux 
ans. 

Le Dr Gaétan Jasmin, de l'Institut de méde­
cine et de chirurgie expérimentales, vient de 
recevoir une bourse qui lui permettra d'étudier 
l'influence de certains médicaments sur les 
muscles. 

Le Dr Louis-Philippe Phaneuf, M.V., profes­
seur de physiologie à l'Ecole de médecine vété­
rinaire de la province de Québec, à Saint-Hya­
cinthe, vient de se voir conférer par l'Université 
Cornell, le grade de Docteur-ès-sciences (Ph.D.) 
après soutenance de thèse qui avait pour titre: 
"Etude sur l'activité secrétaire du duodénum, 
du pancréas et du caecum du mouton". 

OCTOBRE, 1957 
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THEATRE DU FESTIVAL SHAKESPEARIEN A STRATFORD 

Week end à Stratford 

Bien des Montréalais curieux de visiter la 
ville désormais célèbre de Stratford ont pu, cet 
été, réaliser leur rêve grâce à une initiative de 
la Société Artistique et de l'Association Générale 
des Etudiants de l 'Université de Montréal. Celle-
ci, se t ransformant en agence de voyage, orga­
nisa une excursion à Stratford qui eut lieu du 9 
au 12 août. La publicité faite à t ravers toute la 
ville et dans les journaux anglais comme fran­
çais amena un nombre d'intéressés dépassant du 
double le chiffre limite de deux cents que s'étaient 
imposé les organisateurs. Au départ, à la Gare 

Centrale, une organisation bien montée distribua 
à tous les participants les billets pour le t rain et 
les spectacles ainsi que les adresses de maisons 
privées à Stratford où des chambres avaient été 
réservées à leur intention. 

L'arrivée à Stratford à midi laissa à peine aux 
excursionnistes le temps de manger avant la re­
présentation de Twelft Night. La chaleur étouf­
fante qui régnait à l 'intérieur du théâtre dont la 
climatisation n'avait pu être complétée, pas plus 
que la fatigue du voyage, ne réussit à étouffer 
l'enthousiasme des spectateurs. La vue de ce 

Visitez Bruxelles 
Exposition 1958 
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théâtre d'une audacieuse architecture, l'ingénieu­
se disposition de la scène, ainsi que la vitalité 
de la mise en scène, furent une révélation pour 
plus d'un. Les excursionistes profitèrent de 
l'heure du souper pour visiter la ville et plusieurs 
se rendirent à l'aréna local, qui a été transformé 
à la fois en restaurant et en Musée où sont expo­
sés les costumes et les décors des productions 
précédentes. Une importante exposition d'Art 
Américain contemporain était aussi logée dans 
ce local. La soirée réunit des visiteurs reposés 
et rafraîchis pour assister à la représentation de 
Hamlet. Plusieurs avaient préféré réserver leur 
jugement sur les Festivals jusqu'à l'audition de 
cette pièce, mais lorsque les acteurs vinrent sa­
luer, les bravos éclatèrent et les Montréalais 
étaient conquis. 

La journée du dimanche était laissée libre et 
plusieurs en profitèrent pour mieux visiter cette 
charmante ville et ses environs alors que d'autres 
choisirent d'assiter à un concert de musique celte 
et grecque. Mais la majorité se joignit à une 
excursion organisée à St. Mary's, qui est située 
à quinze milles de Stratford, et où trois autobus 
retenus spécialement à leur intention les amenè­
rent. La journée était magnifique et les voya­
geurs fatigués purent se baigner dans l'eau ex-
traordinairement claire et limpide de cette 
ancienne carrière transformée en piscine. Et tous 
ces gens venus des quatre coins de la ville purent 
faire plus ample connaissance en se dorant au 
soleil. Des photos furent prises et des adresses 
furent échangées. Ceux qui rentrèrent à Strat­
ford assez tôt en profitèrent pour faire du cano­
tage sur la rivière Avon, qui coule doucement 
ombragée de saules, et où nagent des cygnes 
majestueux. Puis tous se retrouvèrent au train, 
heureux de cette fin de semaine bien remplie. Et 
s'il faut en juger par les nombreuses félicitations 
adressées aux organisateurs de cette excursion, 

et par l'intérêt que les participants montrèrent 
pour les futures réalisations, ce week-end aura 
énormément contribué à faire connaître la So­
ciété Artistique. Notre seul regret serait peut-
être que si peu d'étudiants anciens ou actuels de 
l'Université aient pris part à cette Excursion à 
Stratford. 

Louise Décarie 

WXSÊsm^^jÊsmÊmMsmmÊsmmssi^ms 

NOUVELLE ADRESSE 

Les bureaux de l'Association des 
Diplômés sont maintenant situés 
dans l'édifice du Centre social à 
2222 avenue Maplewood, suite 
3 6 1 . 

Le numéro de téléphone du Se­
crétariat est maintenant REgent 
8-9089. 
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PROJET 

de voyage en Europe 

par avion en 1958 

Les dernières modalités et 
conditions de l'excursion en Eu­
rope projetée pour le début de 
l'été 1958 ne sont pas encore 
définitivement établies, mais il 
est bon de prendre note tout de 
suite que l'Université se pro­
pose de répéter, l'an prochain, 
le voyage qui a eu lieu avec 
succès du 5 juin au 5 juillet, 
cette année. 

Le taux exigé, la durée du 
voyage, les dates de départ et 
de retour, l'admissibilité des 
voyageurs, seront indiqués dans 
quelques mois. 

Le directeur des relations 
extérieures 

André Bachand 

FRAIS DE SCOLARITE 

Mise au point 

L'augmentation des frais de 
scolarité pour l'année scolaire 
1957-58 a suscité de nombreux 
commentaires dans les jour­
naux de la Province. Il a été 
mentionné entr 'autres choses 
que seulement 6% des revenus 
de l'Université de Montréal 
provenait des diplômés, de l'in­
dustrie et du commerce. 

L'Exécutif des diplômés, tout 
en admettant le percentage de 
6%, tient cependant à souligner 
que les diplômés, le commerce 
et l'industrie, par les impôts et 
les taxes qu'ils paient à la pro­
vince, contribuent en réalité un 
percentage beaucoup plus élevé. 

APPEL 

Les anciens de toutes les fa­
cultés et écoles de l'Université 
de Montréal se doivent d'ap­
partenir à l'Association des 
Diplômés de l 'Université. 

Leur Association ne peut 
être forte que si elle peut comp­
ter sur l'appui et la collabora­
tion de chacun et de tous. Les 
anciens ont puisé, durant leur 
séjour à la Grande Ecole, une 
formation qui les enrichit et 
les rapproche. Ils peuvent con­
tinuer leur dialogue, jouir de 
la même atmosphère rayon­
nante et suivre les progrès de 
leur Aima Mater en apparte­
nant à leur Association. 

Appartenir à l'Association, 
c'est s'intéresser à ses activités, 
apporter son témoignage, pen­
ser en fonction d'un groupe de 
plus de 12,000 universitaires 
et. . . payer sa cotisation. 

Les fenêtres du nouveau Centre d'Habitation de l'Université 

de Montréal sont fournies par 

LA COMPAGNIE NATIONALE DE FENETRES LTEE 
10729 rue St-Denis Montréal DU. 7-3713-4 
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ST-ARNAUD & 
BERGEVIN LIMITÉE 

118, rue St-Pierre 

MONTRÉAL 
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L'INTERCOMPREHENSION 

(Suite de la page 8) 

diennes, telles que UCC, NHL, CLQ, CPR, CCF. 
COTC, CMR, AGDEUM, RCMJ de nature à faire 
pâlir le traducteur le plus intrépide, s'il n'est pas 
parfaitement au courant de toutes les arcanes de 
la vie publique du Canada. 

Personnel du Centre 

Le Centre emploie un personnel spécialisé, 
sous la direction des trois auteurs : le soussigné, 
comme on dit dans les actes notariés, et MM. Da­
viault et Alexander. On sait tout le travail que 
M. Daviault a déjà accompli dans le domaine de 
la traduction et de la lexicologie; surintendants 
des services de traduction à Ottawa, M. Daviault 
s'occupe depuis fort longtemps de "prendre le 
pouls" de la langue en notant les termes nou­
veaux et leurs acceptations, et les fervents mont­
réalais de "La langue bien pendue" l'ont suivi 
depuis longtemps avec intérêt à la séance hebdo­
madaire de radio du samedi soir. Le professeur 
Alexander, de son côté, a également présenté 
l'évolution de l'anglais moderne dans des art i­
cles et des ouvrages, dont en particulier The 
Story of our Language. Enfin, la Section de lin­
guistique, qui se donne précisément comme but 
l'étude et la description des langues, trouve dans 
ce Centre Lexicographique à la fois un sujet d'é­
tudes et un débouché pratique ; nos apprentis 
traducteurs y puisent une précieuse documenta­
tion, et une fois lancés dans la vie, une confirma­
tion et une aide. C'est ce qui se traduit par une 

série de coups de téléphone, émanant des milieux 
les plus divers de Montréal, où l'on veut savoir 
comment traduire cocker spaniel, merchandizing, 
office catéchistique ou king size cigarettes. .. 
On va consulter nos fiches, avant de répondre, 
et parfois la recherche pi'end plusieurs jours, 
voire des semaines ou des mois! On peut espérer 
que le Dictionnaire, lorsqu'il aura vu le jour, 
saura résoudre les principales difficultés de la 
vie quotidienne, du monde des affaires et même 
des milieux intellectuels et scientifiques, qui sont 
pourtant ceux qui s'entendent le moins sur la 
signification exacte des termes . . . J 'exagère, 
bien sûr ; il y a du vrai cependant dans cette bou­
tade, car à un certain niveau de spécialisation, les 
termes ont une signification si étroite que seul 
un glossaire technique est capable de la donner. 

Il reste à conclure : depuis 1955, les t ravaux 
ont bien progressé, à tel point que j 'est ime la 
recherche en grande partie terminée. Ce fut 
grâce à la générosité de la firme McClelland, 
qui a porté jusqu'ici seule l'effort financier con­
sidérable que cela représente ; il manque main­
tenant, pour le terminer, environ $50,000. Plu­
sieurs donateurs se sont déjà présentés; mais 
nous en attendons d'autres . . . Un jour viendra, 
— que nous voudrions fixer à la fin de 1959, où 
d'un océan à l 'autre (from coast to coast!) on 
trouvera sur le bureau de l'étudiant, du docteur, 
de l'architecte, du professionnel et de l'homme 
politique le même livre, clef linguistique de l'in­
tercompréhension canadienne. 

Jean-Paul Vinay 
Directeur de la Section de Linguistique 

Hommages d'une maison amie 
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SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE 

Pour préparer les jeunes au rôle prépondérant qu'ils seront ap­

pelés à jouer dans l'avenir et permettre aux talents en herbe 

de se révéler dans le domaine des Arts, le Secrétariat de la Pro­

vince met à leur disposition: 

L'Ecole des Beaux-Arts 

^450, rue St-Urbain 

Montréal 

Le Conservatoire de Musique 

et d'Art dramatique, 

1700. rue St-Denis 

Montréal 

Dans ces foyers de culture, les jeunes du Québec trouveront en 

tout temps les éléments indispensables à l'épanouissement de 

leurs dispositions artistiques, de leurs facultés intellectuelles et 

de leurs aptitudes manuelles. 

Jean Bruches! Yves Prévost, c. r. 

sous-ministre ministre 
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